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volailles d'une manière des plus judicieuses. Nous voulons
Parler de l'ouvrage intitulé : LA POULE PlUTIQUE, par Li
Leroy, librairie Firmin Didot & Cie., 50, rue Jacob, Paris.
Vous trouverez probablenment ce livre chez M1. Pruneau &
Kirouno, libraires, rue de la Fabrique, làaùtc.ville, Québc, où
nous nous le sommes nous-mêmes procuré. Nous vous re-
oînmnndons aussi d'aller visiter le couvoir artificiel de ilill.Toussaint & Lacroix, à Cîtu-ileet le poulailler des

damnes religieuses do l'hopital du Sacré.ÇCSur, à l'Anciennle-
Lorette. J. (;. iAAS

ECHLO DES CERCLES.

Cercle agqricole de Sainte Roese, 9necac,3îtIffl~'. Nl.le
président P>. Labelle accepte au noin dît cercle le coinîite-renidu de
la sémite précédente et désire (lue l'on continue à parler des silos,
vu que, dit-il, cette question est swuvent 3ur le lapis parmi lets cul-
livateurs, dans ce temps-ci, ct que l'on te forme parfois des idées
tit peu bizarres de cette isouvell.c inîdustrie parmi nous.

M. le président a joute que le cercle devra se trouver honoré de
la présence de l'honorable . 1. A.uimet, orateur de hi Chambre
des Communes, Ottawa. M. Ouiinet prend sont siège à gauche
de M. le président.

M. Raymond, senior, capitaliste et ami de l'agriculture est pré.
senté à M. le secrétaire et accepte un siège prèi de M. tjuimet.

M. le secrétaire se mjntre tout hieureux de la présence de ces
messieurs.

M. J. R. Raymond se lève et témoigne de sa satisfaction eni
continuant à parler des silos. il îî'a qu'à se léèheiter d'avoir cons.
truit, le premier, un silo dans Sainte-R&,se, et dit qu il s'en cons.
truit un deuxième cette année. C'est avec toute la conviction
possible que M. Raymond traite (ceite question, d'une manière
tout à fait encourageante.

Plusieurs piersonnes eyant demandé quelle est la manière la
pluîs é.conomlique de construire un silo, M. Ra-yttnoid p>arle de silos
construiis dans la tcrre; ou cen maronne, comme on cen voit dans
les grandes fermes, et ent bois. Ceux construits en bois sont les
plus économiques, et répondent le mieux aux besoins généraux
des cultivateurs.

M. AId. Ouimet..-Est*ce que l'on tie pourrait paa carstruire le
silo dans la grange mêmie ? ou f-aut*il un bâîtiment spécial ?

M. IL'ymond.-Dans la grange attenante aux étables. Cela est
plus économique, et pour la construction, et pour le temîps de la
distribution des rations aux animaux, pour les mélanges de l'eusi-
lage avec Ies pailles, fcinis, et autres f1ourrages huchés.

Il est ensuite question de la porte (lu silv, de la charge Ù, mettre
ziur le silo aiprès qu'on l'a rempli. Ne pas oublier de mettre une
dizaine de pouces d'épais de paille sur l'ensilage avant de couvrir
le silo. (1) De la manière d'ouvrir un silo, etc., te.

(1) Les autorités en cette matière s'accordent à condamner
tout mtélange tel que la paille avec l'cn!silige. La paille pour-
rit., et fait pourrir l'cnsilage qui lui touche; c'est donc une
double perte. ED. A. B.

M. Paul Joly.-Vous croyez que l'on peut conserver le trèfle
vert par ce moyen?

M. Raymond.-Sans doute, et très bien.
M. P. Joly.-Si cela est, je ne comnais pas de meilleur fourrage

pour les vaches laitières que le trèfle ainsi conservé, et je crois
plus que jamais que les silos méritent sérieusement noôtre attention.

M. Raymond continue de parler de la mnière dc conserver le
sarrasin vert, Ilvoine verte, etc., par ce moyen.

On vapporte que M. Tylce, de Sainte-Thérèse, conserve tout
son foin de grève en silos.

M. le secrétaire dit qu'on devra en venir là à la fin. Les silos
sont très avantageux et il croit que l'on perd beaucoup en difre-
rant d'en construire. Il trouve que les exemples sont aissez nom-
breux maintenant pour se former une idée exacte, en allant visiter
-tu moins cet hiver lei nombreux silos qui seront faits autour de
nous.

M. le secrétaire insiste aussi sur la nécessité d'acheter des hache-
paille.

M. Paul Joly.-Fautil bien du temps pour hucher .flourrage?
M. Ranymond. -0On peut hacher une tonne l l1heure. (2) Quand

(2) Un bon liaclte.paille mû par deux chevaux hachera au
motus 3 tonnes de blé d'inde vert par heure. BD. A. B.

on charget le silo. oit L.it ilîterruption pour doitné-r à l'eissil:îge le
tempse de fermenter eniviron: 24 heures, de 100 à 120 de,,-è' de
chaleur.

Il faut de 1250 -à 150'à de chaleur. Eu. A. B

M. Stan. Fil iatritult.-Pou rquoi nie pas ouvrir le silo par le 11aut
en enlevant ég-alement sur toute la surface ?

M Itaynond.-Si le nunibre d'atimîtuxc était assez conisidé-
rable, ont pourrait faire ainîsi peut-être . mais il vaut toujours
mie'ux procéder de hl tut eni bas par traitîjiées, et laisser le reste
sous presse et n'étanît pas exposé à l'air. L'eusilage servi au
bétail se trouve chbaud à cause de la fe~rmntationî qui conîtinîue ci
l'exposant à l'air. (3)

(3) Nous préférons de beaucoup découvrir tout le silo et
prendre chaque jour ce qu'il faut po,-r le bétail,-un peu sur
toute la surface. Un silo ouvert ainti le Il novembre dernier
est resté ouvert ju.qu'au 2-0 mars, sans la moindre perte. On
peut au besoin n'en prendre qu'une petite quantité chaque
jour. BD. «A. B.

M. John Jubitîville parle de la manière dont M. Fr8. Dion pré-
pare la ntourriture de son bétail au moyen du silo, etc.

M. Rtaymond croit très écouiniqne l'emploi de l'enxsilage pour
l'hiverneineîît des poies maiigres Aux Etats-UJîise on a adopt6
déjà ce moyen, et oit peut :inisi hivernier n bien plus grand
niombre de porcs et en bon état.

M. AId. Otiiine.-.t'c'st il pas constaté que le blé*d'imîde cana.
dien vatut le blé.d'indc de l'ouest, et qu'il prend moins de place
danîs le silo contenîant bceaucoup mnoinîs d'eau?( 4)

(4) Une tonne de blé.d'inde canadien, cultivé avec précau-
tion, de mianière que les épis soient bien d6veloppés, à leur
grosseur, vaut au moins deux tonnes de blé-d'inde dc l'ouest.

ED. A. B.

Plusieurs doninent leur appréciation àl ce sujet.
M. John Jubitivil'le parle ensuite de la mnière d'hiverner le

blé <l'inde destiné à lit sentence. Ui endroit sec et assez chaud.
M AId. Ouiiînet croit bien, qu'en effet l'humidité fuit geler le

blé d'inde et doit cuompromettre sa germination.
M. P.,ul Joly.-Cela, nie rappelle l'ancien dicton : Il fait£ que

le rv.~,d oit le mnonde pnuul V hiver. Chacunî a pu voir au
grenier- de la maison de longues tresses de beau blè-d'inde sur les
e,îtraitc. On doit conserver cette pratique. (5)

t5> Très bien. B D. A. B.

M. MId. Ouirmct -Est-ce que îes fumiers chauds conviennent
mieu-< que les fumiers froids pour le blé-d'inde?

M. Jules Chîarbonnîeau préfère les fumiers froids, comme celui
des vaches, des pores, etc.

M. le secrétaire dit qu'il doit aussi y aller de la nature dii ter-
main pour la préference il donner aux fumiers chauds ou froids.
Les fuiers étant généralement mélangés chez les cultivateurs.
Cependant M. le secrétaire serait heureux d'une remarque bien-
Veillanlte de la Part du Journ7ia d760ic0!iue. (Û)

(6) Le mnélange-des fumiers fournit à la plante une alimen-
tation plus continue.

Ne pas oublier que 300 lbs de phosphate peuvent remplacer
dix grosses charges do fumier. Ess:byez à l'avenir moitilS
fumier et 300 lbs de phosphate à $12.50 la tonne de
2000 lbs. BD. A. B.

M. AId Ouimet s'adresse enîsuite à M. Durocher, cultivateur
qui s'occupe et& grand de la culture des fraises, et lui demande si
cette culture paie bien.
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